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Smartvote, l'outil informatique qui pourrait bouleverser les pratiques électorales 
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	ETUDE. Des chercheurs analysent les nouveaux instruments de «démocratie électronique». Pour Andreas Ladner, le programme qui permet aux citoyens de se comparer aux candidats va très vite devenir incontournable. 
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	Jusqu'ici, on y voyait surtout un instrument ludique. Mais les chercheurs, analysant le phénomène de plus près, sont formels: des outils tels que smartvote, sites qui permettent à un électeur de comparer ses positions politiques à celles d'élus ou de candidats, pourraient modifier les pratiques électorales. Surtout lorsque le vote électronique deviendra réalité, prédit Andreas Ladner. Professeur à l'Idheap(Institut de hautes études en administration publique) à Lausanne, il dirige actuellement une étude de longue haleine sur la question (lire encadré). Déjà, les premières tendances se dégagent. 

En Suisse, les «instruments d'aide au vote», comme les appellent les scientifiques, sont toujours plus populaires. Lors des dernières élections au Conseil national, en 2003, quelque 255000 personnes ont consulté smartvote pour se faire une opinion. Lors des élections communales en ville de Berne à l'automne 2004, quelque 10000 personnes ont effectué l'opération. Soit un tiers de celles qui ont effectivement voté. Voilà qui donne une indication sur l'ampleur que pourrait prendre le phénomène lors des élections fédérales de l'an prochain. 

L'utilisation est relativement simple, puisqu'il suffit aux électeurs - et aux candidats - de répondre à 70 questions sur des thèmes de l'actualité politique. Le site établira ensuite un classement des candidats les plus en phase avec l'utilisateur. 

Utilisé à large échelle, ce nouvel outil pourrait avoir des incidences concrètes sur le monde politique. 

• Vers une augmentation de la participation? 

«Ces sites sont très attractifs et peuvent faire office de tremplin vers un intérêt politique plus marqué», analyse Andreas Ladner. Et si les études réalisées jusqu'alors infirment la thèse selon laquelle ils conduiraient à une hausse de la participation, les sondages le montrent: les plus grands utilisateurs de ces sites sont des hommes jeunes dont le revenu est au-dessus de la moyenne. Soit une catégorie au sein de laquelle la participation électorale est relativement faible. «Il n'est donc pas exclu que smartvote finisse par doper la participation ou, du moins, limite l'asbtentionnisme, postule le politologue. Mais il est encore trop tôt pour parler d'effet avéré.» 

• Des électeurs sous influence? 

Même si l'introduction du vote électronique paraît encore lointaine en Suisse, les sites sont susceptibles d'avoir une influence marquée le jour où il sera possible de remplir son devoir de citoyen via un clic de souris. 

«Le classement de candidats établi par smartvote apparaît déjà sur un bulletin de vote virtuel, relève Andreas Ladner. Le jour où il sera possible de glisser directement ce document dans une urne virtuelle, de nombreux électeurs pourraient recourir à ce procédé. Par paresse, par jeu ou par conviction, parce qu'ils se diront que l'outil reflète sans doute leur opinion de la façon la plus fidèle qui soit.» 

Aujourd'hui déjà, commente le chercheur, il est probable qu'un certain nombre d'utilisateurs fassent entièrement confiance au site et recopient sur les listes de vote le classement qui apparaît sur leur écran. 

• Perte de contrôle des partis? 

Les candidats qui ont déposé un profil sur le site «apprécient la mise en scène que permet cet outil», note Andreas Ladner. C'est particulièrement vrai pour les moins connus d'entre eux, ceux que les partis placent généralement en fin de liste. 

Car tout le monde est égal devant smartvote: en effet, pour ceux qui sont moins visibles, notamment parce qu'ils investissent moins de ressources dans une campagne, ont les mêmes chances d'être cités que les «people» de la politique, puisque seul le profil compte. L'ordre dans lequel les partis placent leurs candidats joue donc un rôle moindre, développe le spécialiste. 

Ces mêmes partis incitent toujours davantage leurs candidats à créer un profil. Pourtant, ces derniers affirment dans leur immense majorité répondre «selon leur sensibilité personnelle davantage qu'en suivant la ligne de leur formation», constate Andreas Ladner. Cela signifie non seulement qu'«ils bénéficient d'une liberté d'opinion assez large par rapport à la hiérarchie et qu'ils exploitent cette marge», remarque Andreas Ladner. Mais également que l'appartenance partisane pourrait se révéler moins importante à l'avenir. 

«Les utilisateurs affirment avoir voté pour des candidats issus de partis «inhabituels». Et ils ont tendance à davantage panacher les listes.» 

• Conséquences pour le processus démocratique? 

Selon Andreas Ladner, les premiers utilisateurs des résultats de smartvote restent pour l'instant les médias. L'outil leur offre de nouveaux angles d'analyse, plus visuels, puisque smartvote offre un profil graphique à tous leurs utilisateurs, candidats et électeurs. «Mais l'utilisation va s'étendre parmi les électeurs. Et il est possible que l'outil s'applique à de nouveaux domaines: il pourrait offrir une aide de prise à la décision pour des objets soumis à votation», anticipe le professeur. 

Reste à observer l'évolution des tactiques politiques. «On pourrait imaginer que des candidats cherchent à se créer un profil selon des critères stratégiques plutôt qu'en fonction de leurs positions réelles, afin d'apparaître le plus souvent possible sur des listes panachées. De même, il est envisageable que des partis proposent des candidatures qui offrent la palette la plus large possible de positions.» 

L'évolution apportée par des instruments tels que smartvote engendre donc des risques, conclut Andreas Ladner.«D'un autre côté, et à plus forte raison à partir du moment où le vote électronique sera mis en place, il apportera une large contribution au débat démocratique.» 
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	Les problèmes des démocraties modernes 

Le Temps 
L'étude conduite par Andreas Ladner s'inscrit dans un vaste programme de recherche baptisé NCCR «Challenges to democracy in the 21st century» (Défis de la démocratie au XXIe siècle) dirigé par Hanspeter Kriesi, de l'Université de Zurich. 

Ce programme entamé il y a près d'un an s'étendra sur plusieurs années. 

A travers les 19 études qu'il comporte au total, le Fonds national pour la recherche scientifique (FNRS) souhaite mettre l'accent sur les problèmes spécifiques des démocraties modernes. 

A noter que le site smartvote est lui-même conçu et géré par une douzaine d'académiciens, dont le politologue Jan Fivaz, qui participe également à l'étude menée par Andreas Ladner. 

Plus d'informations sous: 

http://www.nccr-democracy.u... 

http://www.smartvote.ch 
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